
Mère nourricière 
On ne sait encore trop    Par quel sperme in-vitro 

S’engrossa notre terre,   Notre mère nourricière ??? 

A peine fécondée   Par cette étrange ondée, 

Après pas mal d’ennuis,   Tant de jours et de nuits, 

Elle accoucha naguère,   D’abord, d’une atmosphère, 

Puis elle fut aidée   Par les vents et marées, 

Phébus y mit du sien   Avec les anges-gardiens, 

La pluie et le beau temps   Et la rose des vents. 

 

 

Elle couvre les prairies  D’herbe verte et fleurie, 

D’une foison de fleurs   Aux multiples senteurs ; 

Elle creuse des rivières  Qui remplissent les mers, 

Irrigant en passant  Les forêts et les champs. 

Chaque jour, dès l’aurore,  Elle offre des trésors 

D’amour et de bontés,  Nous comble à satiété 

Et le soir elle allume   De tendres clairs de lune 

Qui bercent les amants  De rêves et de serments… 

 
 

Adam, le premier homme   Croqua la maudit’ pomme 

Cédant, à ses dépends,  A la femme au serpent. 

Ton paradis sur terre  Se mua en enfer, 

En souffrances et sueur,   Au règne de la peur… 

Par viles tromperies  Et autres diableries, 

Pour servir son égo,   l’homme devint un salaud, 

Sacrifiant tes richesses  Et t’exploitant sans cesse 

Ne pensant même pas   Qu’il n’y survivrait pas… 

  

 

Aujourd’hui, où qu’on aille,   On ne voit que grisaille ;   

On constate, impuissant,   L’arrogance des puissants 

Qui provoquent des guerres   Par leur rage mortifère ; 

La famine sévit,   Le monde est asservi 

Au pouvoir, au pognon,   Aux escrocs  maquignons… 

Ils ont sucé ton sang,   D’un appétit croissant, 

Faisant pleuvoir sur toi   Les ordures que tu bois, 

Qui te rongent le ventre   Et après, qui t’éventrent. 

 

 

Notre terre, notre mère,   Entends notre prière 

Pour nos petits enfants   Ca devient étouffant, 

S’il reste une conscience   Aux hommes et à leur science 

Aide-les à trouver  La force de te sauver. 

 

 


